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L’ECHELLE DE PROGRESSION 

L’échelle de progression est un fil directeur destiné à guider le travail quotidien et l’évaluation d’un 

cheval quelque soit la discipline. Conforme aux principes de l’école classique elle fixe six grands 

objectifs hiérarchisés et liés les uns aux autres. Commune aux cavaliers, entraîneurs et juges, l’échelle est 

utile pour: 

- préserver l’intégrité physique et morale des chevaux au cours de la progression du dressage et à 

l’intérieur des séances de travail . 

- optimiser l’utilisation des assouplissements en centrant l’attention sur les qualités à développer et non 

sur les mouvements ou les aides à employer. 

- évaluer la qualité du travail, ou d’une performance, grâce à un cadre commun s’appuyant sur les six 

points de l’échelle (Voir le manuel officiel des juges (Guidelines for judges. Hand book FEI Ȥ Lausanne 
2007).). 

 

 

A -Trois grandes étapes 

 
 

I -Phase de développement de l’engagement 

1 Correction des 3 allures: cadence et rythme... 

2 Souplesse: souplesse du dos, comportement, calme. 

 

II -Phase de développement de la force propulsive 

1-Contact : confiance dans la main, bouche calme, nuque perméable, chanfrein en avant de la 

verticale, mais pas encore de soutien. 

2- Impulsion : postérieurs actifs, propulsion franche passant par un dos souple, développement de 

l’amplitude dans l’équilibre.  

 

III –Phase d’accoutumance  
5- Rectitude : symétrie de l’engagement des postérieurs, symétrie dans l’incurvation, cheval «en 

ligne» 

6- Rassembler: travail et engagement de l’arrière main, le cheval se tient seul, équilibre «sur les 

hanches».  

 

 

 

 

B - Six grands objectifs 

 
 

1. RYTHME 
 

Répartition des durées entre les poser qui découle de l’ordonnance des mouvements des 

membres. Le rythme caractérise chacune des allures, c’est un élément déterminant de leur correction. En 

corrélation directe avec l’énergie des forces propulsives, la souplesse et l’intégrité physique du cheval il 

est l’expression de la qualité du mouvement. 

Le rythme est bon lorsqu’il y a 4 temps égaux au pas, 2 temps égaux avec projection au trot et trois 

temps inégaux au galop car la période de projection allonge le dernier temps. Une altération du rythme 

est toujours une faute, exemples : latéralisation du pas (long/court), irrégularité du trot (long/court), 

galop rompu, … Ne pas confondre avec la cadence qui est la fréquence des battues. 

 

 

2. SOUPLESSEȤDECONTRACTION  



   La décontraction se réfère à l’état mental (calme sans anxiété ou nervosité), conditionne la souplesse 

qui se réfère, elle, au physique du cheval (absence de contractions, de résistances musculaires, de 

douleurs). Le cheval souple et décontracté donne l’impression de se déplacer de luiȤmême, acceptant les 
demandes de son cavalier et y répondant avec générosité.  

   Les indices de la décontraction sont : Ȥune expression sans anxiété, une respiration calme et bien 

rythmée, une bouche décontractée, une queue bien portée qui se balance.  

   Les indices de la souplesse sont : Ȥ l’élasticité des foulées, un rythme régulier, un contact agréable, un 
dos élastique, une bonne capacité à s’incurver ou à se déplier.   

   La souplesse est surtout fonction du jeu élastique du dos qui doit apporter sa contribution à la marche. 

Dans le cas contraire les allures sont raides. La souplesse n’a rien a voir avec le relâchement qui est plus 

un abandon qu’une qualité de tension élastique. 

 

3. CONTACT 
   C’est le rapport qui existe entre la main du cavalier et la bouche du cheval lorsque les rênes sont 

ajustées. Le cavalier doit pouvoir nuancer à volonté l’intensité du contact jusqu’au degré minimum dans 

la descente de main où le contact est rompu. Les qualités du bon contact sont : une relation confiante, la 

stabilité, la symétrie et le moelleux. Pour apprécier la qualité du contact il ne faut pas observer seulement 

la tête et l’encolure, mais juger le cheval dans son ensemble et de sa perméabilité aux actions des aides, 

ainsi que de sa rondeur.  

 

4. IMPULSION  
   L’impulsion est le terme utilisé pour décrite la volonté et l’énergie que met le cheval dans le 

mouvement en avant, tout en restant contrôlé, donc soumis aux aides du cavalier. Elle se traduit, au cours 

de tout déplacement, par une activité énergique des forces propulsives associée à une grande souplesse 

du corps, tout en conservant la qualité du contact. C’est l’impulsion qui donne de l’expression aux 

allures. La précipitation n’a rien à voir avec l’impulsion, c’est au contraire la projection bien marquée 

dans le trot et le galop qui témoignent de la correction de l’impulsion.  

   Le développement de la propulsion suppose le maintien de la correction de l’allure, de la souplesse, de 

la qualité du contact et de l’équilibre. 

« L’impulsion est l’essence même du mouvement » Général L’Hotte. 

 

5. RECTITUDE 
   Un cheval est droit lorsqu’il peut s’incurver et se déplacer d’une égale manière des deux côtés, dans les 

3 allures et que les postérieurs suivent la trace des antérieurs (ligne droite et courbe). La rectitude est une 

part importante de la soumission et se révèle dans l’aisance du travail de deux pistes aux deux mains. 

Par nature chaque cheval est dissymétrique, paraissant souple d’un côté et plus raide de l’autre ce qui est 

souvent la cause d’un contact dissymétrique.  

   C’est par l’utilisation des assouplissements, en fonction de l’échelle de progression, que cette difficulté 

peut être atténuée.  

 

6. RASSEMBLER  
     Le rassembler est un équilibre qui permet la plus grande mobilité du cheval. Dans ce type d’équilibre 

le cheval prend en charge davantage de poids avec les postérieurs, il a pour conséquence un allègement 

des épaules.  

   C’est un équilibre montant qui fait passer le cheval du mouvement en avant au mouvement en avant et 

vers le haut.  

   Le rassembler est caractérisé par la flexibilité des hanches et lôaisance de lôengagement. On applique 

aussi le qualificatif rassemblé à différents types d’allures (pas, trot ou galop rassemblé) dans lesquelles 

les mouvements demandés exigent une grande légèreté des épaules.  

   Les allures rassemblées ne doivent pas être identifiées à des allures ralenties ou raccourcies. Ce n’est 

que lorsque le rassembler est dit accentué (piaffer, pirouette), que lʹabaissement des hanches est plus 

marqué, dans ce cas il correspond à une diminution de la vitesse et de la cadence. 


